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« De quoi parliez-vous donc tout en marchant ? » 
 

Cette parole de Jésus s’adresse aux disciples qui cheminent de Jérusalem vers Emmaüs. 
 

Il les rejoint sur leur route. Il ne leur fait pas directement une prédication, mais il 
s’intéresse d’abord à eux, à ce qu’ils vivent, à ce qui les préoccupe sur le moment. Il les 
écoute et chemine avec eux. 
Ce n’est qu’après les avoir laissés exprimer leur déception, après avoir écouté leur récit, 
que Jésus va ouvrir pour eux les Ecritures. 
 

Pour ceux qui parmi vous vont être institués pour le service de la Parole, cette attitude de 
Jésus éclaire la manière dont vous pourrez exercer ce service de l’annonce de l’Evangile. 
 

Lorsque des jeunes viendront vous trouver pour préparer le mariage, ou lorsque des 
parents viendront vous voir pour préparer le baptême de leur enfant, il ne sera pas 
opportun de leur poser cette question : « pourquoi voulez-vous vous marier à l’Eglise ? » 
ou « Pourquoi voulez-vous baptiser votre enfant ? ». Car ils seront déstabilisés, ayant 
oublié ou ne connaissant pas le langage religieux, leurs réponses et ne pourront que vous 
laisser insatisfaits. 
 

La première attitude sera celle de l’accueil, de l’écoute, de les laisser raconter comment a 
grandi leur amour, comment ils ont accueilli la naissance de leur enfant. Comment cet 
évènement a transformé leur vie. N’étant pas mis en situation de rendre des comptes, 
mais invités à partager leur expérience, ils sauront prendre la parole. 
 

Au cours de leur récit, vous entendrez des paroles d’émerveillement au sujet de cette 
rencontre mutuelle qui a transformée leur vie, de même pour l’accueil d’un enfant. 
 

Alors, ce ne sera plus à eux de rendre des comptes, mais à vous, comme Jésus, de 
nommer la présence de Dieu dans leur amour, de nommer que l’amour des parents pour 
leur enfant sera signe par lui de l’amour de Dieu. 
A vous de les aider à relire leur histoire, à la lumière des Ecriture, afin qu’ils redécouvrent 
la présence de Dieu qui les accompagne depuis longtemps, sans qu’ils l’aient reconnue. 
 

Votre pédagogie, qui est celle du Christ, sera la proposition de la foi, la nouvelle 
évangélisation, dont on parle aujourd’hui dans l’Eglise, où il ne s’agit pas tant de vouloir 
dire toute la doctrine du catéchisme, mais laisser la parole toucher les cœurs, car l’Esprit-
Saint nous précède toujours dans le cœur des personnes que nous rencontrons , vers 
lesquelles nous sommes envoyés. 
Car comme nous l’a rappelé le récit de la vocation d’Isaïe, nous ne nous donnons jamais 
une mission. C’est Dieu qui appelle, c’est le Christ, qui par l’Eglise, envoie en mission. 
 

« Qui enverrai-je ? Qui sera mon messager ? » 
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Chers séminaristes qui allez être admis parmi les candidats au ministère presbytéral, vous 
avez entendu cette parole au cœur de votre propre histoire.  
Peut être après avoir hésité, combattu, car il n’est pas toujours facile de se laisser 
travailler par la parole ou au contraire, avec joie, vous avez répondu : 
 

« Moi, je serai ton messager : envoie-moi. » 
 

Cette disponibilité, cette générosité, après plusieurs années de cheminement, d’études, 
avec le discernement des Pères du Séminaire, est aujourd’hui authentifiée par l’Appel de 
votre Evêque, l’appel de l’Eglise. 
 

Votre préparation au ministère au Séminaire des Carmes et à l’Institut Catholique, avec 
les exigences nécessaires pour acquérir des compétences théologiques et exégétiques 
est déjà un envoi en mission. La grâce de l’ordination, de l’Envoi apostolique auquel vous 
vous préparez et que vous désirez recevoir est déjà à l’œuvre en vous. 
 

Ce soir, pour cette raison, nous sommes avec vous dans la joie et l’action de grâces, avec 
vos familles, vos amis, vos évêques, vos diocèses, le séminaire, les professeurs. 
 

Cette action de grâces déjà présente dans la table des Ecritures de la parole va se 
poursuivre et culminer avec la table de l’Eucharistie. 
 

Sur nos routes, sur les routes humaines, nous est proposé le repas de l’alliance où nous 
disons comme les disciples à Jésus : « Reste avec nous Seigneur, car déjà il se fait 
tard ». 
 

Jésus nous invite à sa table ; pour nous il va rompre le pain et nos yeux vont s’ouvrir sur 
sa présence dans nos vies. 
 

Chers séminaristes, après avoir été institués au service de la parole, vous serez institués 
au service de la prière communautaire et de l’Eucharistie. 
 

Nous sommes là au cœur de la foi, dans la relation entre la Sainte Ecriture et l’action 
sacramentelle que le Pape Benoit XVI a rappelée dans l’exhortation post-synodale 
Verbum Domini :  
 

 « Il est très opportun d’approfondir le lien entre la Parole et le Sacrement aussi bien 
dans l’action pastorale de l’Eglise que dans la recherche théologique. »  
 

La liturgie de la Parole est un élément décisif de la célébration de chacun des sacrements. 
 

En effet dans l’histoire du salut, il n’existe pas de séparation entre ce que Dieu dit et ce 
qu’il fait : sa parole même est vivante et efficace comme le traduit bien l’expression 
hébraïque « dabar ». 
 

Ce lien profond entre la table de la parole et de l’Eucharistie vous invite à faire l’unité de 
votre vie et à vous préparer à exercer ce double ministère : l’annonce de la parole et le 
service de l’Eucharistie d’une manière profondément unie. 
En priant personnellement chaque jour avec les Evangiles, en approfondissant les textes 
de l’Ecriture par l’étude exégétique et la théologie, vous exercez dès maintenant le 
ministère de la parole qui n’est pas renvoyé après votre ordination diaconale. 
 

De même, en participant régulièrement à l’Eucharistie, vous vous laissez entraîner 
librement dans l’offrande de Jésus-Christ qui a livré sa vie par amour pour tous les 
hommes. Ce don de vous-mêmes à vos frères se vit déjà là, à l’Eucharistie, dans la vie 
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communautaire au séminaire, et pas seulement dans les activités en paroisse qui 
participent aussi à croissance de la charité diaconale. 
 

Les oppositions dans l’Eglise entre l’annonce de la Parole, et la liturgie, la pastorale 
sacramentelle, n’ont pas porté de fruit pour la mission. Elles sont maintenant dépassées. 
Mais vous vous rappellerez sans cesse ce jour où vous avez été institué pour le service de 
la Parole, de la prière communautaire et de l’Eucharistie. 
 

Dans le rituel de l’institution pour le service de la prière communautaire et de l’Eucharistie, 
apparaît une troisième dimension essentielle de la vie et de la mission de l’Eglise : 
 

« Témoignez donc un amour vrai pour le Corps du Christ qui est le peuple de Dieu, 
surtout pour les pauvres et les malades. Accomplissez le commandement que le 
Seigneur laissa à ses Apôtres, lorsqu’il leur donna son Corps et son Sang : ‘ Aimez-
vous les uns les autres comme je vous ai aimés’. » 

 

Le service de la charité est l’épanouissement dans nos vies de notre attachement au 
Corps du Christ présent inséparablement dans sa parole, dans son Corps eucharistique et 
dans les pauvres. 
 

Le critère de votre amour pour la Parole de Dieu et l’Eucharistie se vérifie dans la charité 
que nous avons envers les plus démunis, les malades, les personnes ayant un handicap, 
les personnes âgées, les étrangers. 
 

Là peut se vivre l’unité profonde de notre vie, et l’unité de la mission de l’Eglise et du 
ministère apostolique comme le rappelle le Pape Benoit XVI dans sa première encyclique 
« Dieu est amour ». 

 

« L’exercice de la charité, avec l’expansion de l’Eglise, s’est affirmé comme l’un de 
ses secteurs essentiel avec l’administration des sacrements et l’annonce de la 
Parole.  
Pratiquer l’amour  

envers les veuves et les orphelins, 
envers les prisonniers, les malades et toutes les personnes qui, de quelque 

manière que ce soit, sont dans le besoin, 
cela appartient à son essence, au même titre que le Service des Sacrements et 

l’Annonce de l’Evangile. » 
 

Nous allons prier tous ensemble avec vous pour qu’à travers la démarche Diaconia 2013, 
Servons la Fraternité, notre Eglise en France soit renouvelée par ce lien profond entre 
l’Annonce de la Parole, la célébration des Sacrements et le Service de la Charité. 
 
 
 
 

 + Mgr Michel SANTIER  
 Evêque de Créteil 


